"Alternances verbales dans les clivées françaises et espagnoles : visées énonciatives"

Ce travail est une réflexion sur la "concordance" / "non–concordance" temporelle dans les structures clivées françaises c'est qui …que et leurs équivalents syntaxiques en espagnol. Une prise de distance temporelle énoncé / énonciation (ou contexte / situation d'énonciation) peut apparaître dans une phrase :

- aujourd'hui (déictique présent), personne ne lui adressa (passé simple) la parole. (Stendhal, Le rouge et le noir)

- Compuse (passé simple) en este (déictique "présent") tiempo hasta veinte comedias o treinta. (Cervantes, Comedias y entremeses)

Cette prise de distance apparaît très couramment dans les clivées au niveau des temps verbaux. Les choix de l'énonciateur sont, en français et en espagnol :

( soit "concordance" temporelle entre être (ser) et la relative :

· c'est lui qui part / c'était lui qui partait / ce sera lui qui partira, ce fut lui qui partit …

· él es el que se va / él era el que se iba / él será el que se irá / él fue el que se fue …

( soit "non-concordance" temporelle entre être / ser et la relative. Dans ce cas, quelles combinaisons temporelles peuvent apparaître et pourquoi ? Généralement, comme le dit Littré, c'est le présent qui apparaît pour être/ser : "Le temps du verbe être précédé de ce est généralement déterminé par le temps du verbe suivant ou, quand on n'admet pas cette détermination, on met être au présent." :

· C'est lui qui part / partait / partira / partit …

· él es el que : se va / iba / irá / fue …
On peut trouver également quelques variantes dans les deux langues : Ce ne sera point vous que je leur sacrifie. (Molière, Les femmes savantes) …

Nous expliquerons :

- le choix possible de ces temps et les implications énonciatives qui en résultent (changement de repérage temporel par l'énonciateur, prise en charge / non-prise en charge des procès verbaux par l'énonciateur …)

- dans quel type de discours cette scission temporelle a le plus de chance d'apparaître au sein d'une clivée (dans une narration, un dialogue, à l'oral …). Nous montrerons que cela semble plutôt se manifester lorsque la "dyade dialogique" (énonciateur / co-énonciateur) est en contact "direct".
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